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Feilg tn IL sur sa fentrýn,. aqe ý q1l a Côiuemple a1vec bon-
Oui, amoureuix de Jeanne 0 iair Qu'ils sont beaux tous

Lambert, la ploh e flleQe de IV e deuimet qu'ils ont l'air heu-
la~~~ ~~ aris.ý»j 1 Jeanne, surtout, est ravis-

CHER IS T OP HE. aa Christophe étai i *146t sante avec soli bouquet de

1. ~compatissante po 1 u le pauvre .àrson amrour, qi olibliait fleuirs d'oranger coquettement
idiot 1 .... Le père Lambert était de visiter.les gens pour recueil- posé à son corsage. Chiristophe

Il y avait autrefois, dans un forgeron à lentrée du village lr, een-pam qud[htien. Aussi voit Ltut cela, et Jeanne lu:
village près de Montréal, un et quand Christophe passait d'ueeaigreun pa ere vi i avil
pauvre innocenitaqu'on appelait devant sa forge, Jeanne nle duemgrraffreuses. Par- -- Mon bon Christophe,-je mel
Christophe. C'était un grand manquait pas de l'appelér pour fois Jeanne-laulisait: marie demai ,.NŠe manque
enfant errant et mendiant par lui donner nn bon morceau de -- Que t'avons.nous donc fait pas de vemi r, tuseras de la
les chemins, et comme il était pain de seigle ; et si c'était P'hi mion pauvre Christophe?7 on M te.
doux et inoffensif, personnme ne ver, elle le faisait asseoir de- nie te voit plus. Tu parais bien Uidiot est venu, mais e'est
lui refnsait.une place au foyer vant l'âtre pour sécher ses ve- triste et bien souffrant ... Pour- pur s'emivrer de sa douleur
de la famieataement lespe- tements, et partageait avec lui quoi trerables-tu quand je te Epourtant ps useul mou-
tits garçons, lui jetaient ades là repasde la famille parle ? Tu ne m'aines donc vemnent de haine contre ,ce
pierres, et les jeunes filles s'en Un jour que l'noetétait ?hr ?... T'aurai-je fait. de la couple heureux n'agite0 encdre
allant aux champs ne man- tombé dans un fossé, Jeanne pemne sans le vouloir ?.,.. soni cœur...11 souffre d'un mial
quaientpascle le lutiner en pas- avait voulut panser elle-m-èm euAresx doucetsecparoet le mal- Leouadvill tout.nihau
sant, riant de tount leur cSur de son front meurtri ; mais a urumetscainéa-Leqdile,ßfihqe
son air effarouché. contact des douces mains et veilent l1a tête et se mettait à dauseur embrasse sa danseuse.

La nature avait fait de Chris- sous la pure haleine de la jeu. pleurer a cnaudes larmes. Christophe Voit Jean-Mai-
tophe un être étrange, impos- ne fille, qui ge penehait sui, lui ean goato¾rsa auoema. uss so
sible et plein de contrastes. comme une sSur de charite cause des souffrances de Chris- joede petite femme, toute iogge

Ain sil il étLaitmuet, mais pas l'infortuné se sentit défaiilir tope et quaud le dimanche de plaismr A cette vue, I'ýdioi
sourd ; il avait une abouche un frisson convulsif agita ses el e epoeat rih tn in ls nvrieénorme avec, des dents éblouis- membres, une extase inconnue joyeuse, avec le pett Jean Ma- saisit ... il tombe comme ume
santes qu'enviaient les fillettes; inonda soni cœur11. i-JaTcquot-Chiarlette à Jean bombe aui milieude danseurs
ses cheveux jaunes en friche Soudain il se leva, et a Ignace, sou ficé , ele ne destupéitk ene s ses bas,éomageaient un (ront; has et grand étonnement des gens peuphiersdi arvèe len ten eneM ssbk
déprimé mnarqué du sceau de rassemblés. il prit sa course à se douitait; guère q ue le pauvre unprime sur sa bouche un bai-
la stupidité2 tandis qu.e ses travers les bois, idiot, caché dans les saules, les sea délirant, lui-arrache aa

yu s adorablement suivait d'un long regard éploré, bouquet d'épouéetdipri
beaux brillaient plurs et limpi- II.et cachait en sanglotant dans conumo.cait.
des comme.iks pervanches des Depuis ce jour, l'idiot n'osa la mousse humide son front
bois. • peqepupasrdvant la 'nmbrâsé par la fièvre et l'a-

Il s'en allait sur ses logu1 demeure du père Lambert ; et MOurI. •Il y a quelques années, deE
et magresjamibes, le dos voiù quand Jeanne lui parlait, il'd .ensguexlrn n rt

té, vêtu de haillons, sa chemise venait blême, pulit rouge, et si Qu'à donc Christophe cete des enivironaalaprs la forêt,
onMatte laissant voir sa poitri- mettait à trembler comme la soir ?....Il court, l'Sil hagard, découvrirent à la lueeu dtSor-
ne grMle et hlée, Souriant d'un feuille. Seulemen t, quan d la ruiisselant de sueur, ainsi qu'un ches un cadavre desséché éfen-
sounire navrat dodelinant la nuit était tout à fait venue, il [ouip blessé, à travers les du la face contre lerr,-. Il
tête et sifilotant ans cesse un se glissait furtivement dans iv champs .... Ils court, rmais une était ofavut* d ttal.lons, et sa
air aigu et strideupareil au verger du forgeron, et là, Ca- force invincibl- le ramène tout- mnaincrispha tenaite fo>rtemnent

cri es gillos as lesché ous que u porche de jours vers cette demeure du serré gontre lveee
champs. rng ou reqeueforgeron, vivement éclair-ée, vieux' d d Ce d

Mais voici qu'un beau joup chariot, il contemplait pendant et d'où partent de joyeux bruit vre était celui de.Chr istophe,
C4rstophe devint bien triste.; de longues heures la fenètre d'instruments. et ce bouquet était lu batuquel

son sourire disparut, ses veux silencieuse -de Jeanne. Dwu Eperdul l'idiot se cram dn e dJeannie -aber
devinment àla fois p4us doux seul et lui ont. pu :Bavoir les à l feýnetre, et ses yeux avidles Combnh e pa tr
et plus brillants - on n'entendit éblauissantes visions qui e-plouigent dans la salle. Il voit é
pins son mixrain...Un dernier naient illuminer son ànme iunes garçons du village i, s
malheur venaat dezdrapper ce dant ces heures de contempla faisant dansBer leurs amnoureu- omecl
malheureux : Christope, le tion ! Et Jeanne, en S'éveillant ses, et Jeanne, en frais cotnmed ans l'ombre-eae
pauvre fou, était amour-eux 1 etait sûre, le matin, de trouver de mariée, au )bras de son flii ERNEST-à1ý
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Aux eeseeus. vous puissie perfectionner les n'avez paon peuit cependant ver à na salaire de gatiaeen
unes, corriger les autes. vous p oner, car vous souf- à deux le piastres

Un retard de quelques Voyons, hormmes politiques frez éj assez de la part des Vous pavres, qui pensez
ourstt survenu dansla g'a ust sai t pour le pays Ï abonna qui ne nous paient queeriche vous doit secou

ivason de nos grariires, députés du ple, approchez point, sa.ns ajouter de nvel- sans trava 1il, détrompez-vous.

nosavons été obligé de pour quon vous juge. On dé-les; pnitios On sait assez 1Vous, pèr de famille, mère

retrde enronéquence la couvre Parmi Vous quelques généralement que vous faites etrépouses, gm dissipez votr

publcaton d Faasqw ns: patriotes qi venez le contre:fortune bon cSre sant voe hner al

-------- trrqe le ie sentè dpasledeamiè,enxlttrzpuis sur cettetert

Avith vous anime. C'est fort ie; la protection contre le libre l'enfer sera votre prtage, s
ne qutez pas votre poste, car échange que naguère vous vous ne vous amende pas d

Aec le présent numéro les bonnes sentinelles comme avocassiez si chaleureusement, suite.
utrmine le ler iei de vous sont rares et les trattres Que dironsrnous des hom- Mais, jes m'apperçois, lec

de;gitions, On: prie les abondent. mes à robe.et àse ie nonires ; eurs etlectrices, que tout bien

Agens d réler de suite, ion 'en aprçi d'autres sinon de leur eenseil leràyjur considéré, le monde, d'aujgør

afin ~ ~ qa §iaý i -itd .qis faflnans lesrangs, tant qu'ils pourront de cette d'hui ressemble terriblement

terrutiondans u etqui e rlahe*t c'et inøti- vie,,car -une terrible retribu- à celui d'autrefois; ainsi n

es inaibe otre habit : trop tard 1... j'ai accueillis aux e3r par lies Eret(eVLOT
vuque dessous iln'y a ni cSur hurlements des dupes que

nconscience. vous, docteurs, y aurez en-
Vous autres, l, qui parais- voyées avant le temps pour les Te s o

sez si honteux, venez. Ah 1 débarrasser d'une existence Onze heures venaient d
vous venez sles mains vides ! que vous, avocats, leur aviez sonner, lorsque je me disposa

Vous allezrà a chambre comi- rendue à charge. à abandonner le travailafi
n1 à un gala dont la 'nation Approchez, marchands, qui de me reposer et deferme

paie la dépense. Vous n'avez rognez vos poids et mesures
fait ni bien ni mal; pourtant qui mélangez dans vos caves Dl r, medi-je en m

Plurr n * SUe iedePu.vus aviez fait des promesses vos liqueurs avec l'eau, et qui même, ln faut pas se fair
àvos électeurs et des discours vous aidzmutuellement à mourir pour faire rire les au
doré ! faire, d'vnague anque- tres. Pour un sou, on ne doi

OTTAWA 22NOVMEN 18 E ous gouverneurs pro routes;. allz ledable vous pas s'attendre que leFanase!
m=eaiviancans iaux, qu'avez-vous fai attend. donnera chaque semaine qua

Cryant être plus fin que les Vouz, messieurs les riches, tre pages de matières inédte
atevous avez voulu ro- qui n'avez d'entrailles pour le et de première classe surtut

Vostous gens du mond gnrcuer, annuler l'espace pauvre que lorsque votre nom Je m'ap uyai dnc latt
qU'ftPet etredans le m-et leteps ais ecomme le re- accompagne pompeusement sur le = ,,la tal où j

me-a e ie au hasarà pour nardi voa« .trae le les dons que vous faites, et travaillais avant que de m
avoi le|ire ounle memur lopdans un piège binccé ui chassez du pied lid gen ete ariethbietôtje Lon

eetr ouapprochr,t enezy fà ris4 lé pmejr. A igii, ieu, -ou qui reue ai en plin sommeil,
meLé-vusen ang, qe e alarge !soutenir pa n oscito Combien de tempâs a
vos étile o vices et vos Etvo h &1ers econfrère annuell ýa piastrlop- mi,J elignore; maisc aë je

vertuo4 f qu've Pannée jor i eqi prêchez aux finat St. Joehsrtdut quand sais, c'est que la nutdé =!pr
Luäv, ilentt comene eatesa d«vetus qua, vana la Proidence vous a fimt arri té bonheca jai faitde



songes de la plus haute impor- la.puce à l' i e ill 1 ,jai invelon-
tance pour les lectieurs du taireuilt J'ait fair leFaut à
Fantasque. votre sensiblrefnatq-

4mginezvous luepndan ment minne ispces
mnon sommeilla vu un onrdfeué aai-l àcar

enstre étang, aforme- de ofic he
maine, dont la bouche éait n¢rveus es
souillée dle sang et ses yeux dècnd omnat . *ntaio
lançaient des éclars. prtnen q eadune na-

Dans sa main droite il Le Lre ressent ebb u lui In
niait un énorme serpent qui flige la pointe d'un épingl,
se tordait d'une maniëW étra c'est un excellent sympgtôme et
ge, et tous le fet commve certaine que la dis
P'on faitàlavue d'un spectre position cérébrale et cordiale
hideux. est sensib ment gigottate.

Je frisonnai à l'aspect de ce Jemap oimùce
monstre ; et peu à peu, repre- Panuiy a chez vous
nant courae, je hasardai cette dp l it, de 15i1e, du cSur
question : noment te nom- et bieaucou de smltuide clás-
me-t-on sur Ia terre ? Salles d'exercices militaires du gouvenenent, oâr faire sigue et littéraire: bravo 1 bra-

-- Je suis, dit-il, le démon des généraux! vissimol Acceptez, S'il vous
de la mni; j'tablis mon plait, etr me faire plaisir,
empire dans mes o·félitations fantastiques
pervers pour dire du mal de -Mais monsieur ...... demain matin. Est-elle préte ? les plus cordiales, et saprlobtte
leurs frères. Aimsi, j'ai plu- -L&ise-moi, innolent je ,,.Eh ! non, .morbleu, pui s- hourra pour le antasque! I
sieurs organes dans la Presse n'ai pas d'argenbg il faut lais- qu'il faut que je commenes! Permettez-mot maintenant,
du pays qmi font ma force et ser vendre le ntaqù_a Eavant -A l'heure qu'il ept.? cher Fatasque,de vous assueelr,
qui sont membre de mon emn que de me faire une pareille -Satis doute; elle sra la main sur la conscienc h-
pire. demande. Pensez-vous que je prête demain. Allez 1 moristique, qe tagDans un deuxième songe, je- vais aller en voler pour vous n'ont pas buédans lecar-
vis des hommes;aux omurs gê- plaire ? Alphonse Lu PAoIa quois, ma gait caractéristique

ríruet qui n'abition. .asMniu. n'en use pas, l'ntérêt que '
lebonheur de je¯ n

A leur aspect, le monstre vous ne me deves rien, mon cocher le côté le Éus ne-
du premier rêve apparat, et mois n'est pas encore fini. Je bavarde, tu parles' ment tourné de votre jolie

di s n c e n a e au r e p c 'e s u n e a u t r e a i u v a

piter suir chacun des en-ue ne me disiez vou pa cela Cher Faniffue, aotitre su'àPtierra lngl
nages sus-mentionnés. A cente le suite; vous m'vz i -Y s n ped tn phe tote jsnsib lr iderafom e de
vue je sentis mes cheveux e d'unez-humer. Ehbe9 u vous, les Miennes insistent à regrette et 1me hât de vous
.hérisser, mes os tressaillirent ouevus. ,la maison ; c'est un embarras faire parenir mort apologie
'et tout mon corps frémit -Voilà ce que c'est quand problématiu qe la dloo-éek"e
d'horreur. on ne donne pas aux _ens le phefa ts4 ie pét'êÙeî .Pis, cher Pantasque,comme

Je mue réveillai, temps dle s'exprimer. Voici le sÙr, e inemle Ps. lés bons comptes font les bons
8amnedi prochain, je relate- but de ma visite. Je vous ai ouvert, sans céré- amis et que qi» uepa'ye

rai au long ces deux songes On dit, .quelque rt, que monie extraordinaire, lesýpot ses âettes s'enrci je Vous
épouvaútables, pour l'édifica- vous pourriez faire eaucou1P tes de mon cœur vous les fer. dois une bone dose de grati.
tion publique. d'argent si vous vous mettiez mez impioafmn avc tude sérieuse, etPaS pIIIS tard

Ddu côté du gouvernement. J'ai Pgdsde la prisn que tout de suite 'e m'acquitteARTitUnR'dAY.. entenduIspautre jour, une con- et armé de vos ciseaux, 'vous du devoir dans le eut de vous
versation à la porte de la m'avez raccourcit et dimai- plaire et de in'eni-irhirsiftn
chambre d'un ministre, d'où nué la prétention humoris- enten;iu; -l 4arigé lge- pleIft U stores de lait! il s'agissait du Fantasque, et tique:- le fair play mur- la moe d's l.e e pas s'ou-

Allons, minuit sonnet ion des moyens àprendre pour, mure, grogne et se reiffe. Le Mieri,'e afrapp a ma porte. Qu'y a-t.il?, vous avoir de leur côté. beond rr os · prch, V e et, mon cher
Ah1c'est un de nos typo- -Taisez-vous, maraud 1 ...... mais l'opînion contraire nous Fantasque, avec.d,. l'argent

graphes, qui vient sasdoute le Fantasque irait pactiser avec éloigne. Y aura-t-il entre vo lanls le gotisset.i,4 presque
me demander de laget un erti aui détriment de l'au- tre amitié fatastiqe et Plinf- toujours de Psit et c'est

-- Allons, que voulzvus, tre . Jamais ! Ma fortune re- rét humoristique que je vous aussi l'agn Mavec lequel s'a-
de l'argent . je n'en ai pas. pose dans la noblesse de mes porte ue e ataclysme? J e P'i- thète le 1àtiag "et beau

Ges gens là sont à nous faire procédés. Mais, nous pour- gnore 1 !ie1 t i
Mourir 1 i nia pas le moindre rions tirer hon parti de ce sys- La logique diplômée dela îôlr4irie
espritt ase moindre tême d'écouter aux portes dspecneporait donàò-ipsiùr

patrotim e sivou na lministres, ça nouis permiettrait récise su e 'tout de suite la dette d éoa
payz ps is ou evnte-f

pae a isvu irete-mieux d'apprécier la situation- avenir, mais qâ t moi, dnaisance qu dià votr
core plus mal que guad vous Vous feriez bien d'aller écou- mon cerveau egdasla bru- bonté, cher Faa dë a tà
les payez régulièrement ter souvent à cette porte; cela me à cevégård et je préfère je- batièreieilé ~ ûpff irþouÈ

Oh, 1 il faudra en fini'r ave ouri devenir intéressant, ter l'dncre et atterdre ýqu'il le cemimnI4fatu que
ces.gens là. Voici notre pro- ëtsLtu utile. Pensez-y ! .fasse clair pour vous en parler vous avzç ihpnede
jet Nus allons faire venir je n'y manquerai à cSur déboutonné. lui arîr ses colonnes

de hilde1hie, par Express, fi"a.... si vos me lepermt- Tout de méme, mon cher de votre' feuille tppetite
ue olepie de typogra. e, fantasque, vous partez en pourf contenir g'sï> uipéphe en catide la célèbre -Si je le permets ? dianti-e. pleurnichant d'un Sil, je reste side à sa ré'dact 'ti, mià tbmannufacture de McKellar, Oh oui ! Allons, séparons-nous, en riant de l'autre ; vous D'o tiète, dis-j0 voýý em ".erti
Smnlit Jôed.aIýt que nousIcar il faut que je commence à béissez pas,,moi )jelne commaan- vous dotit Ylâdóel
Pourrns utihiser avant peu; lle écrire, de àersonne et c'est ce qui inelle et se laissanttemps suelement de ben p- ,a effet, monsieur, il faut 'e rnête. épenraux entrafíbanentsde rei'.
prendre àlre. !de la 'copie de bonne heure, Facile a éveiller et dormanit lriéodiles, elle vous assuir qi



n'est pas 21.e ?j e 't -rite ne F d -. SAUVIAT,Vous Coluviendrez cher aDrn dAý,- coup uie,
fantastiggue, que votre i apré s pteel1 ,ait ns
Sion settonp0s 'Jou aar s

auit que je n(e Pa. uin yg4 R E D U 'PONI,4
hommQ di] méier, nais seule eà ',z

met rrc¶ä diplômé rietS tR h uébec.

par lord Dufierin. le demeurenrs est(eu etauos n a n
l'1enseigne dit: "Tàlk of aile rs d journnt aui-des ou avet

trade, master of none,' rue l
mourtie numnéro 1879,Chau- 4

Enfin, charlatan t'oin je dened
tiens en terminant i vous db- deh i t ,lr a bousà siTutes affaires concernant P'admisopiler~o ladas raelatakrdnoes h4 vou irauta epter nistratmon de cesjournaux, à Québe,
et pour atteindre le hutWtenil r devront 6tro adreses à l'agent gena

lez insérersli-an¾éh ile sui12p ès décès, un c s i ce br n à a pace tu ule , M S Il,
vante: cheva doux, très-facile à at- RocHoN, arrivant dala campagne, ne 94 us du Pont,

" hiospeariseetcoter teler. conhalt rien dans le coImmerce et St och Québec.J'ahfitosonhe tur de cmne ; Ps e comnti donne ses marchandises: pour rierejJ'ai soiut t do, ptrPs d comnirs allez vouus mômes vous a7ssurer de laMon psorqe esa P le IFrm" nse pas chose et vous serez convaincu de la-
Mo' as l coeue v isaérité. CONDITONS.
Toiý ton, ton, ton. eFnaqe éiépru oi

Ja Prise~~e re.erqe;'dvn AGENT DU FANTASQUE. AEI
J'addsisé lnte et beiafýd le artd'ncnrr Les seul Agents autorisés du Fan- de o u jounales U a r
Et rai3e les polis du menton, -- Comme 1l est resseM-A Québec, M. F. X SAuværT No. par exemplaire.
Ton, ton, ton. blait, odireait qu'il Va par- 94, Rue du Pont, St. Roch. Il est alloué vinigt-ceingt pour cMn

ler. A Montréal, M. F. Ed. MELOCHE, de dommission à tous ceux qte
J e aussi s unl% èe atdndi No. 94 1, Rue Ste. Catherine. cagn el eied eagPou urr tous les maux dive a..amVn-gn Aux Trois-Rivières, M. Charles VA. danfs leur, localités r-espetites.

C'es9 r.]h às éalr1LEVE, Marchand, Place du Marh Comme les numéros ne dhBie u it-,Vgo auxapn sont pas r epiPa ladministratior
Ac i ca o Stp, A Cornwall dernière- N. B. -1 y a Un AGENT L.OCASuffi- d eorullsAgnsson pré

néehanfr le pieds efinidit p erveau ment, 11R anglais a mené 8atresa conansu hcn de douzaines d'exemplaires dont ilsEngraisse ou maigrit a voloi sOn fils à l'exécution Capi- vince dic Québec, sns qu'il soi né
1'. 1 a tale euinalhexeu Brown : cessaire d'en publier ici la Liste. dan chaque prIehag ade

Desaphlos phdepisfrson fils, je vous ai me- fremu Wý_* 20 ou 30

A seux, et sansa orandesmanore'x
Attendons et nous verrons. YeIÈiftrY121, Rue Murray. res demandé. Le prix est de 50ceu.

-Oui, papa, je te le Pro- '-tins par année, mais on ne, devra pas
mets ! Je tâcherai de faire Le Soussigné à l'honneur d'an.. envoyer moins que 12f 6nsime: pour

P d C o omm li-noncer au public qu'il vient d'ouvrir chaque tel abnnés, étant e prix pour
de l CýaQtji, cmme ui.une Academie Commerciale, pour troi mois, payé a J'avance. Les

*l onseigner l'anglais et le ftangais, aeý comptes devront se régler les fer de
V ~ nue des Livres, etc. chaque niois.

SbraVe docteur, non A. TASSE, A part les Clubs3 ei dea mn-
*id Mehnm re la ionnes, le Fantasque accepte desýon,7ý0j.aPS-a as Instituteur. abonnements directs, à raison de 50Notre estimableeaùbihW( , ôâe; qui a-eoblié u etn anÉ,W o-«vance.

de Québec, le Cafdore 'sest deàa :Clients dans sa toux -n Ws ta E n ýse 10a ce nt g
Mis en branle, et d'Ottawa net de la veille, vient répa- 64 Rdalgepularmieinrto tRous avons pu entendre er cet oubli. Ci-devant Agent dans cette ville de 2J centins pu line p u ee esenurs oi- de la Cie. Manuracturière Il Singer," insertion subsequna

.......... ....... rs . n la prtest maintenant Agent Général au Comme nous vivon dans le siècle
qu garpisste, Canada pour les MACHINES A des réformes,, nnus anuus résolu de1a comRme un pressenti- COU1DRE de Henry Stewart, -la meil- payer, contrairement à Visage tous

.T... " af , .•e...s..m.a..aes leure et seule machine fabriquée à articles bnmorlsshques qu os s.
%ne .Dindo men que on mlje sestNew-York sur le modèle "l Singer," rout adressés et jugés din 6:d Pa-_pss e u pour en fini- avec roue indépendante et les plus raitre dans nos colonnes, afin deà cause que léPantasque lui Il s'approche un pen de ricentes améliorations. Toute.n mamnerlee i aùaat

a dit des noms, lora de sa la porte et appereai 'Vgi®les machines réparées et prises dfu9JuesSe.
naissance. u #n, il dit : , en échange. Laréation ordinaire du àta%

Pueffet, nu ýosest-ce ge 2. Macbines à Gat firer, des mdeilleurs qtseest confiée aux pluens tàì dena,
le malheur de dir e rin -Ce n'est pas la pine fabricants, et àntrs bas prix. qui suivent, savoir.
que le . arion 'nai niqe asù mesoz, lui dit l U GU- BL Ernest de VnALoxfŠ>" N 0hý ce
tr'op sut m idropýfn et d'à ýuta 1uiam, monsieur va descen- Sera donné MARDI le 25 Novembre Alhdne laoolail s'est B01ité la tête ¶ignoea 1879, (Soir dle la Ste. Catherine, ) en ArhrDovi, 4M tu"
re si ça 'une tt u n C". mémtoirI- de l'ancienne Compagnie

li )t 'tfeltutr..des Pompiers, dans la salle du Mar- NCISScOan4l +àt.i

ge contre nous. Pe antàgqa ipvite ses amis d'ue La Bdanse commencera à 8 hrs p. m. dret et"dietèr desIl % ven qu noust dU., manière s;péciale à alle chezEdmnend 1/sychestre Marier présidera aumí r
blch nha1Chevrier, l aple Lear House- s'is hmre hu it.bliÔns not e p onnel pour veulent étre servis avec des liqueurs 01-Admission. (Un Monsieur et une

luifairQ 0Ac. Ce n'est pas de première gualité, et des cigares Dam) j$0.50. LALraOaSchissements
R40000ife,, conýfièret e plus du 1 mer choix. seront fournis. r M.. ]Patrick Lyons. Imprimeur-Edtous duantsiàVorturs.de louage à des prix ex- "L. LYARD et B. CHAMPAGNE

selfar l eoge Dtscessivement bas. Directeurs. OTAA
e áÅ


